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SEIZIEME DIMANCHE ÂPRES LA PENTECOTE

"Jésus-Christ pr-end un repas chez les ptîarh-Iienset guérit
u'n hydropique. (ST-LuIc, XlVI.

1. La divine elar-i.é du Réèdemipteur se montre clans la bù ni-
Yeillance avec laquelle il accepte uit repas chez des hiommnes dont
il (-on naiss.,,it ILla secrète jalousie, Il ii'igniorait pas que les plia-
ienis ne l'atiraient chtez eux que pour épier ses pai oies et scs
actions. Néanmioinis il se rend dlits leur couipagnie et nie refuse
pas de s'asseoir à leur table. Gr-ande leçon pouir niots qi i de-
vons pas uiqu iliement r_ hie cher lues perso Ilîus quili i ot011. pltis:eîit.
etsymipathisent, ave nous, mna's qui dtxonis nous donner Lotit a
ltis, et, consentir mêm.-ne à vivre avec nics cienmis, si, par notre
charité, nous pouvons les gagner à Dieu.

II. Considérons -la tolérance dù Jésus christ, ait milieu des
pharisiens. Cette tolérance s'applique aux personnes, mais non
point aux doctrines. Notr-e-Seignieurt tolère avec loiginit!é des
hoinmes frappés d'7aveuiglement ; il se iend par-mi _t ux pour les
inistr-uire et les édifier ; iuais il comibat et confond leurs Ci reuis;
Te est, aussi l'esprit, de l'Eglise cathlîoique qui coînil at sansru-
che le péche et l'léi ébie, tlit en se montrant il dulgente et chia-
iable envers ceux qui eni sont coupables ; tandis que 'bien au

'contraiue les hérétiques tolèrent toutes les doctrines d'erreur, et
lie sont initoléimants que polir lus hioniies qui professent la vérité.

A l'exemple de JésttE-Clhîist, -dans nios relations avec notre pro-
Chain, proposons-nonis toujours quelque objet d'utilité ; et ainsi
lions rendrons profitable nième le terni s de nos récréations où la

vuedun scîleâmepieuse et réguilière suffit par-fois pouir édi-
fitr touites les autres.

Oin cr-oit romniniémentl, dlit le Mu.ýéc i'7 !'inWols queit le fait
(le t ramer n nie si un -fle cm oi.N, aut lien de sigîmatt re, ebL tîii( sulite de
la1 fréu:enmte ignlorazice de nlos aïeulx, quni, t'I ami ;tSS'(1 ran nn-
lir', nie Savaien t pa signter. Il ien et riuc-iii.a auit oyen âge,
1risaîi.re de ce signIe l d'ùi t pas Ifitéi auix jiuirsoîmnets ilIlet trées.
Tri: fr"é4îîienîînenait. les personne's letti ées. api ès avoir nuis h1-1ir
110111 $Ur n ni acte, Il- f.îiea;iv'nt Suivie de la croix, qui é'tait -ons.'i-
dêt é comnu , ne déclaration do bonne foi do la pairt du signa tai-
re. Cette -déclaration était mêmne exi-2ée eni bieni des cas, e't unt-
tanul'in. dlans les ;cist iSzzoù.k.Leîee 'jbisti
avait, d'ailleurs, donnéi Par décrit à ce signe la valet r' d'un :Svr-
UJtiiL



-L'AUTOR1TE

L'Icrigine dù jioiivoir civil...

De tous les problèmes sociaux qui tiennent aui coeur de notre
époque, il n'jéri est .ý,éuin -petut-êtr-e qui l'intérèsse f-1 la passionnile
à-un -plus hauit degré que-celui de l'origine du pouvoir.

L'autorité est.e!le. un titre légitime et sacré au respect et à
l'obéissance de- ni ultitude, ou tien -ne- présente-t-elle, comme
lé proclamé l'école radicale, què l'audace, la forcé ou la ruse cou-
ru .rnées.par le succès ? Est-elle une institution naturelle e.t--di-

vie uune création arbitraire deThommie? Dieu la commnuni-
que--i directement aux. prilices et aux chefs, des Etats, oui la-dé-
1-t-il dans le sein'de la nation ? Et si c'eàt le peuple: qui, pa
ii libre con sentemfent. 'ou un libre choix, ti-ansmet.lepou Voir,

rCste-t-il sou véiain- après 1 avoir iýdonnié, et peut-il le repýeIîdre- à

*Sur ces queèstions..déliicates-et difficiles, il existe des systèmes
erronés et finestes dont* nous -réservoris -à plus tard 1exprsê let, la
-éfuitation. Nous nous bornons pou;- le miombent à i-echercher
l'origine -du. pouvoir-civil, d'après les doninées de'la saine phiilo-
sopl3ie, et les eniseignemhents-de l'Eglise,.sa linubière et son guide.
ici comme partout, la-do.ctinie ca.tholique ýest la seule qui puisse
rendre compte-de-s problèmes fondamientauix de Tôtre social,. des
-droits et- des- devoirsýréciproquies d u- $ou verain. et des suijetV.

.C'est uin dogmedu thriLi anisefi que l'au torité vient de Dieu,
souuÈce- de -toute, justice et de [tiute légitimité ; dé Dieu, seul
maître a«bsolu .d'où'Ù émanent tois les -drits, et ýei qui rési.de la
raison-de leui lesdevoirs. Les Saintes Lettres ne la .issent aticun
-nuiiage, atouer Lde -de cette'.doctririe, et Dieu -l'a -consacrée. par sa
-parole «e 'est par moi que les rois -rëènnI quieles-princes-côm-
mand>ent-et-que- les puissants.iendent-lajuistice 4 "(Po.yu)

"IEcoutez, roiý, et-compren .ez. Tôute puissalic-e esi déonnée par
Dieu ;toûte. force vous vient du Tfrès-Haut,.qui interrogerai vos
oeuvres-et scrutera- vos pensées. " :(SAGE SSB -VI).>

"Qie.touite.ftme soit soumise ii:pouvoir-public,-càj,.tout.poui-
voir vin-eDe.Celui -qui -résiÈte. au poutvoir,i-ésiste au coin-
.malndement de -Die-n ufémn, ct se -épa1re la--condana ion.' Le
pout voir est le ministre -de Dieui pggiri le bien;- sou mettez vous à
lui, ill atet que-ce soit noni par la criMte de-sa. 'IV'lli
par*ce-lque vote conpcîpeicp Ilordonne" (1



La Tradilion,elle aussi-, est unanimie' . reconnaître dans l'action.
des mnultitudesse soumnittant à ceixxý, qiùi les diri.6ent, l'interven
tion d'uni pouvoir supérieur à celui de 1l'hogame. A ses yeux,
rautorité est une. irrfage de la puissance-de Dieu, un reflet de sa
gloire, une participation de son supràéiuwuomaine. On sait -avec
qutelle force victo rieuse, dès les -prmiers siècles de l'Bglise; St-
Justin, Clérent-dAlexanidrie., Tei et,!ýi plus tard,
S8L.Augustin, St-eanCrs ômfe, SL-Grégoire de Naziance et

'tant d'autres. Pères et thiéolorg-jens, ont répondt aux oeuses
calomnies. de ceux qui représentaienit la .religion. chrétiene
comme -l'ennemie de tou te magistrature civile et. de toUt.»pQtý.V-o!r

SSéculier. Non par faiblesse ni par flatterie, mais. comme, défen-,
sçeurs de -la Yérité ; ils ontL confess'é hautement que Dieu.est la
&cause première -de la .puissance publiquie,, et qu'obéir aux lois,
'cest obéir .à: Dieu..

Su c.point 1ensèignemenL cathiolique. expression vivatde-

la parole sacrée,. nie pouvaitL varier. 'Aussi. la pensée .et'le langage,
des Souverains Pontifes de- niotre- siècle, -sont-ils -la pensée et -le
langage des 'remiers.Pps Ecoutoiis.léon X1111. lilsoh
auix vues larges et profonides,,interprète .de la.doctrine, il a -résu-
iné dans ses mémorables.encycliquecs .Diut-i-ui'nnimortale -Dei-

et Liberlasi. tout.ce' que ses prédécesseuÈs -sur la Ciaire de Pierre-

ont dit touchiant l'origyine-,et la nature du pouvoir'spçiai.
My'Elise enseigne avec raison que -lautorité-politique vient

de Dieu; car elle trouive -cette v,érité .clairernent-àattesté-e dansles,

Saintes Lette dans les monuments .-de. l'anti* uité- chrétienne;

-n outre, on. ne peut concevoir, une dooctrine- plus conforme à la
raison et mieu-d'éacôord avec le- saiuLdes pDrin ces et Ues-pe.pp5. »,

(bt.cïc. bIUURmuM). -

"Le témoignage-de la sirpplp, raisoin..naturelle..suffit à-établir
uetout -ce qu'l y a, d'-autorité pat-rPti.4es -hommes,. procèÇdé- de
-Decomme d'une -source auguiste. et.sipr âme. ýLa sociéte--civile

n4e peuit -se- passer diune, auto ri té qui- la- régisse ;- gatorité qýi e

!tussi bien que &a soci-été, procède dà3 lnture' et-.,par-coinséquent
a Dieu pour- auteur.. il faut- concélure- de la rque le-potuv oirpu'blic,

pri clSoi,ue peutvenir que -de Dieu, DieU seulj.-'en -effet,.est le-
seul et souverain- MaUtre des choses; toutes', -quelles -qu'elles-
-soient, doivent n'écessairement lui, &tre so umises-et.lui ob Mr, de
telle sorte que quiconque a le-droit- -de commander,- ne tiÀent ce- -

droit qe -de ieul, chef stiprêmýre-.de tous." (EýyJ.I~R4~
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Cette nobl, originp db pouvoir ennoblit singulièrement l'obéis.
sance, et peut seule expliquer la facilité avec laquelle il l'obtient.

C L'Evangile avait posé ce principe que l'homme est trop grand
pour obéir à l'homme; que l'homme est trop-misérable pour-étre
vénéré de l'homme, par sa propre substance et sa propre vertu...
mais qu'il faut obéir à Deu dans Phomme. Laissant de côté les
questions de formi, et de choix au cours-des événements, il avait
dit aux ifations : mettez à votre téte un consul, un président, un
roi, qui vous voudrez, mais souvenez-vous qu'au moment où
vous aurez assis votre magistrature suprême, Dieu viendra de-
dans." (LAo1RDAIRE).

Le pouvoir civil tire donc de sa divine origine sa vie, sa force
et sa durée ; c'est Dieu- qui, eài le sacrant, imprime en lui le ca-
chet de sa grandeur et de sa puissance ; c'est Dieu qui lui donne
des-droits inaliénables au respect, à l'obéissance des peuples.

Mais il est nécessaire de bien comprendre-en quel sens, .l7après
la doctrine catholique, le .pouvoircivil vient de Dieu, et.de ne
pas donner à ces graves enseigienonts de PEglise une interpré-
tation fausse etçde nature àsoulever desliscussionsardentes, des
préjugés regrettables et souvent difflciles à déraciner.

(A suivre).

MISSION NEGRE CATHOLIQUE DE WINDSOR

Vous connaissez la complainte du, mousse noir ? Nous nous la
rappelons en lisant une lettre que vient de nous adresser un. pre-
tre, l'abbé Wagner, qi s'est fait lapôtre -des nègres à Windsor.

Sur le-point de recouvrer sa liberté, l'enfant heureux-redit- les
paroles que lui adressait sa mère- au moment du départ:

On te dira que ton visage
Est aussi- sombre que la nuit;
Sans écouter:laisse- les dire
Ton âme est blancho.....

Disons plus : blanc ou noir, libre ou esclave -peu importe
tout homme possède une -ime créée à l'image de Dieu, rachetée
pat Jésus-Ch'rist, digne par conséquent de -áôtre 4évo4ement et
.de-ùot.re auror.



Widsir' est à -cent. vingt lieues de iNontréal; m-aisclest un
morceau de notre cher et immense j'iys. Toutes les misêres.qui
sy rencontrent ne sauraient donc nous trouyer insensibles, et,
la charité chrétienne comme le patriotisme nous fait- un devoir
de nous y -intéresser.

Or,,Ià-ba§, les noirs sont nombreuxý; on en compte une dizainip
de mille. Pauvres, ignorants, ils son.t pou'r beaucoup d'hommes,
hélas -!in objet de.mépris, Plusieurs-ont autrefois, connu .ce-qu'i..
y a de plus dur,, de plus humiWanlt dans la vie :ils ont étéèescla-
ves. On peut dire qu'ils Vobnt: p4as de religion et leur conversion

*semble présenter des difficultés presque insurmontables- Faut-il.
* cependantles abandonner, et parce que l'oeuvre -est pénible,. neý

se présentera-i f! pas d'ouvriers ? iune.plaise. Quel peuple,
*quellè conitrJe l'Eglise a-t-elle jamais négligés ? Les-questions, de
*race-et de langue s'effacent devant son zèle comme les appréhen-
sions dès labeurs, et des souffrances. Ne répète-t elle pas depuis
des siècles, sur toiiteÉ les plages du- monde, la sublime parole par
laquelle- saint, Paul cô nfondait l'orgueil des païens "Il n'y a
plus nl^Gentil, ni Juif, ni Grec, ni Barbare, ni Rom inniScytiie,
nii libre, ni- esclave, ni vaincui, ni vainqueur... Vous êtes tous les
élus -et. les aminis de Dieu.>

Qui -peut dire-,tout.ce-qu'afait l'E.lise pour relidre aux esclaves
la liberté Y? Rappelonis-nous seulement saint Pier're Claver, voué
pendant plus de-quaÉante ans.au. soul-agement.d'e ces infortunés
et se proclamaxn leur serviteur.. ýVoyez -aujouird'hii-la vaillante
croisade entreprise par Ili llqtrte.cardinail Laviger'ie en faveur -d-e
pauvres -noiirs d'Afr-iq.te. Léon XIII con)jurie les tlissiotinaire.s de
consacrer l'eurs for-ces, leur vie-mêm^P.e ùà cette oeuvre sublimfie de.
rédem ptioii,.et s'il. s'adiresse aux évêques dû B1résiI c'est pour ex-
primer lk. 'Mêmes désirs et les- m ërmes espéra~nces-. IlPour ,Nous,
dit-il, qui tènons la place du Cfirist, le charitable liërtt
rédempteur de tous les -hommes, *.et. qui Nous rýjÔuissons des
soins si -nombreux et si glaIi eux que' P'ise.dorine.,à -tous celix
qui souff. e nt> c7est à peine si Nous .pôouvonis exprimer de q.1e1le
pitié Nous sommes pénétré eûver-s cespopul«ations- infortuniiées.

-avec quelle ýchari4té Nous leu f te*nd*ons les - 'bras, combien, Nous
désirons atdemmient pouvoir lentý proue tous les secours et

tou rs sulgements; possiles, -afin. que, affÉranchis de l'eslava'-
ge des hlomm-es en même temp q'edei leurs superst.itionis; ils
puissent serv-' le vrai Dieu, sous le joug si, suav'e du Christ, et
être admis-avec nous aul divin. héritage."I



tes miil lers clenegr,,ies (le Wi ndsor, ne con 'ssen Lpas sans d-ovie
la dgrdaîo~,les ýZ!gn omni nies et les effroyabiestot. saujW

les sont conda-mic's ceux dont le cardinal1 Lavigerie plaide aciel
lement la cause devant l'Europe attendrie. Mais en un seas ne
So t-is pas eicIaves ? Il s'agit de brisci- leurs ciaies, de leur'
donner l'éternelle ývéritù qlui! rend libre, d'en faire des chriiétienis,.
de leur ouv~rir le ciel.

il y' a écinq ans, vin>. parmi eux un -saint religieux: mort ufi-"
jourd'hu'i et dont tous -les Etats-JUnis savent le nom. !e B. Père
Weni-iger,, de -la Compagnie dt, Jésus. 11l y venait à la demande
du- curé de Wi'ndsor,.M. Wacgne-, pour prêcher- une retraite aux:
noirs. Aux yetix des hom.nes* la retraite fuit, sembla-;t-il,. sai;.s ef-'
fet : rx iiègres au plus en suivirent les instruétions. -Mais.c'était.
la première semence jetée en terre par l'apôtre et -Dieu-ne poul-'
vait -maniquerde la bnr

M. Wagner avait depuis longtemps uni'_projet.: %,'é Làit L e bttir~
un orphelinat pourL les enfants, un hôpital pouir les -m,,1âdes, et..
des. religieuses. qui se consacreraien t à. cette grande oeuivre de
charité. Les cSurs de l'Hôtel-Dieu de Montréal à' qui il fit pain:
de. so0n désir, lui r,éponidirenit Qui sait- si- nous nie serlons pis.:
-ces religieuses-là ? " Le Il. Weiiin 'er eu t-connaissance de cette'.
parole "Oui, dit-il à M. Wagner, elles viendr'ont; Dieu les.'
-veut àt W'indsor."1 Etait-ce une prophétie ou sz--i1eeriL une espé---
rance? L'u ine e tl'autr-e, IJ - Âte o îjonris-.est il queýlannée der-.
nlière, des Soeurs hospitailières de Saint-Joseph sntprisd er
cher 11ôtel-Dieu de Monti ùal, poulr1 alUnc .fonder unle mission ure-,
gu;e à.WTindsor. Auijouui:dhuii elles' y accomplissenit au nmilieu, de'.
privations deý toutes soi-Les 'l'ouvre »de Dieu. Elles-ont dit aux-
nauvres noirs--" Nous 'venions être vos ser-vanLei;,vivre et rnionl-.
rir pour vous.-

Elles fon t la classe, visi ten t -les -malades et on t.eu déjà -le bon-,
h1euir de voir un bon nombre.de nègyres. se-conivertir et;iecevoi'le
b).ttême à l'article de la mort.

-- Mis ou-commence l'pftllet'l'orphelinaàtne sonecoe
qu'gew voie de construction et l'a mission .est sans ressources. L
charité vienidra en- aide au magnanime dévouement'des a1iutreS..
EL juis la'Providen ce veille-du liaint du ciel. Ne suiffit-il: pas.de.
faire connaltre aetello couvr-e pour que les sympathies- de tons «
lui-.soient acquises ?*
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- Nous aimons à penser que parmi nos, lecteurs il se trouyiv'era
des âmes généreuses qui voudront par leurs prières et leur's au-
mônestraý-vaillé'rà la conversion dles noirs de MTWindsor.

UNE L~ARME. DE- ST-VINOENTP DE' PAUL

*Un jour, rapporte un hliEtoiii. saint1 Vincent de Paul appren~d
qu' une Sète splend~ide se îI'éî.liai-' à. Ta cour d'Anue d'A>rièhe,

iue èe- de Lovis XIV, à laquelle il. avait souvent 'ot e
I.cunseils à ce ti tre, 'i'avait ses entrées à la'cour à toute hieul!e.

11 est doublement préoccupé de la reine, qui. dérenise'tanit d'ar-
gent pour plaire aux vaniteux ce soir-là, et de ses'EUnfcints.trou-
vés qui n-nt que la misère et qui vont mourir -de faim si l'on
cesse d'être. généreux.'

il n'hési. as il a,.rive juisqu'aux saloni avec son. pauvre ha-
*bit, sa barbe incuilte et ses cheveux blns;les:(, .urtisans pai'fu-
més se mettent à sourire.
*-Reine, dit-il,, vous allez à une fýte. Il me tarde aussi, de pro-
cuier une fête aux pauv-2s oiselets. mourant de faim- dans leurs,
nids et'qui sont les-enfants trouvés.

-Mes.,mains-sontý' vides, mais 'bénie soit leur misère pour vous,,
car vous n'avèz jamais refusé de les secourir.

E n ces jours,' il, n'"était bruit que -d'une. séance oÙ, dent des
darnes élégantes, sain,- Vincch't de Paul avait présen té les .nour-
i issons -eueiIll 1 sur les tas d'ordures-et leur avait dit "ýOr,. sus,
mesdamnes,, voulez-vou.s-qu'ils meurent-«... Répondez."

Et. soudai ni ces femmes avaient jeté leurs -bijou auieds de
l'avocat -de ceux -qui nie parientL encore- que, par dés 'larmes.

Amie d'Ault.ichie, dont l'âme était grande, g;çoinpr.is la .doiice-
etlbonnieleçon', elle se.regarde' et rui do'lx.om.'u
tres de leùrs misèrùies, et, délachiant, le's pierrierip.s dont son front,
les br.ac.elets de ss,, poignets, elle jette le tout dains -la main -du

-Que faite.s-vous, M\,adamie.! vous 'ospri-vez d*e ces-tmagnifi-
ques parles de vos .cheveux en un. pareil so.r l dit une dame:'de-
la cour. Votre coiffdire et -tout en diCsordre comment téparer
cela?

Sans s'émnouvoir, 'la reiie, cueille, a-ux no mbreux.-bouquietsÉi un P
gracieuse rose, et la pýassantL dans ses chieveux.



Cette rose est-elle laide ?Cela ne vn'ut-il pas des bijoux tail-
lés par des hiommnes.?'

Et puis, voyant triller une larmne dans ies-yeux du:Saint, char-

gé comm& eun roi, elle ajouta:
-Quelles Pex4ês, du reste, auraient l'éclat d'une seule larme

tombée des yeux de monsieur Vincènt?

PROGRES DE LA NOUVELLE EGLISE DAFRiQUE

l.,'Annôie 18e9 ramène le cinquantième anniver'saire de la

renaissance canionique de &'giedAfrique. Son premier eve-

que, MrDupuch, preiuiit en effet possession dg siège épiscopal

d'Alg-er, le 6 janvier 1839.
Cet acte impodfant assurait définitivement la conq.uête fran-

çaise en la rendant chrétienne. Aussi, le mninistrè des cultess'ins-

pirait d'une -pensée auissi profondément vraie qu'elle était d'une

sage et bon ne politLiq ue, quan d,, écrivant aun-ouvel, évAque. rl-

ger., il lui- confiait anl nomn de la Firance la mission deprendre par

la fol 'une dernière- et solennelle posseWson de VAlgt*ie.

.Jusqu'à ce moment il n'y avait eu qu'uni exercice. trèsincom-

plet et uout à faitin)suffisant d-u culte cathôlfque, é,- encore- était-

il plutôt toléré que reconnu par l'Etat. Cependanùt, déjà- en 1835,

par les ordes du gouverneur général duc de Rovig,, et grAce au J

zèle et,â la piété de l'abbé 1vortara, uneýmosquée avaitWé té affectée
au culte cathiolique, pour la ville.dflAlger-

Au fond de cette MoEqtiée comme d'e toutesles autres, il y

avait une niche appelée par 'tes Arabes Mihrab. Tout autour de

cette inscription Toutes les fois, que Zaecharie entrait dans t cel-

Iule de Marie, il voyait auprès d'elle de là -nourriture. D'oü iouts

vient, Marie, demnanidait-il, -cette niourriturec ? Elle mc vient -dé Dieu,

répondait-elle. Il nourrit aboidfammvent e.eue qu'il veut,, et 'ne leur

compte pas les morceaux. Au-dessous-de la niche se trouvait un:

ex-*tûto qu'y avait placé, le ler septembre 1830,:Cheik el hadji

Mýahomed-Ben-Ahmed . Il contenait l'a. prière suivante adrêèsse à-

la Vidrge Marie: 0~ notre Da-;me Merie, par -la.faveur dont vous

jouissez quprès de Dieu, obtenzez- de lui qu'il fasse rendre justice par

cce' qui ont l'aud-acefleyvioler- la justice. Nos. droitsont été* perevdus

sous le très puis-aitt empire, deà Français. Rien autre que- cela.. Mul.'



2. 6

liplie le li (le ceux dle.celle 11alion qui.se mollirent bienfaisants."
La mii>a b devint la niche dei la. Vierge polir les t:atlloliqu.le,<'i j

*lui rendirent un culte plus vrai, plus pue;' plus saint et-surLout
*plus-efficace.

'Jel est le temple que le Pape,. d 'ans Ea bulè d'érectioii du dio-
*cèse d'Alger,. en date du 10 aoûli 1838, destinait à être ta cathé-
*drale,. sous le vocable de St-P Welippe.

Cèést là que le 6 janvier 183, gtl Diîpuch vint inaugurer la
nouvelle Eglise d'Afrique, avec J'éclat et la pompe des grandes
solennités re1ig;.etses. .

Si maintenant nous rev'énons à l'époque actuelle,; qîi..-ne voito
et ne touche du doigt les prlogrès admirables qui se -,fnt acconi-'
plis pendant ces cinquante anslaeoxqi a repris son eor
dans toutes-ces conirées sou mises naure au 1jopg humiliant du.
croissant ; -les églises et letrs- prêtres mu.tltipliés, la -hiérarchie
métropolitaine rétablie ; au sommet,* la, pimatlýie dle Crh
av-c fous ses droits et ses pri-vilèges,,et -ce que 'aitpas vui
'atitique Eglse de .paa se de Îpjssionnaires, sous. l'impul-

sion puissaâte dui chef de la nou_,ejle Eàli se d!Afriqte; marchiat
à la conquête pacifique de con tré.es jusqu'ici inconnues -et xépw.
tées inac'cessibles.

A peine installé -dans.sa. iratiédralegIIXpc se mit à l'oeu-
vre avec, toute l'ardeur d'uîi apôtre,_ il n'y avait alors, dans son-
vaste diocèse; en dehors d'Alger, que deux pauvres c!îa'elles

~l'uneâàOran, desservie par un vieux prêtre qti ne -tarda pas- à;
miourir ; l'autile à Bône, confiée aux ,soins de IN.-Banvoy, ancien.
aumônier de -régiment.

Il y avai t*dcinc une création en tière,à fairIle. 'e-tiôle de l'évbq ue
mnissionnaire, se tourna, d'abord ldu. côté de Constantine. il1 futt
bien secondé par le lienutenan t-général Gaîbois,co adntl
province. On.-l'avait sollicité à cette époquiedà'ouivri -une- seI a 
spectacle. iMais il répartit milîtaiîllemen t "Pour le quart-d'heure
il nous iau t. pour le moins autant ouvrir l'église. et 0lôiale
.établir les sublimes. ouvrières% de la charité.' La belle mosquiée
de Souk-el-Rezel, située près -du palais de PatiGienBenad
Ahmàeh,:fut destinée à- servir d'église sous l-vc bdey, Note-
Dame des Sept-Douleurs; eS l'aiutoi;ité diocésaine -envoya pouir
la direction. de'l'hospice. et de 'éc et orls-Iie e aa

des à- domicile les souirs. de Sain L.-Joseèph de l'Apparition, de me!-
seille.



Deptii, l'église de Notre Dame des Sept..Douleurs a été trà iE.
formnée, rar l'autorité du Saint Siège, en éèÂise (athédra!e, deve
uiant ainsi le centre d'un vaste' diocèse. Mgr de Las Cases fut-pré-
conisé évêque de Constantine, lé 27 mars 18'37 et sacré le 5 rna'i
suivant.

LA VOIX DES CLOCHES

J'aime les soupirs dé la brise;
J'aime l'Océan solennel,
Mais la voiji des-..coches-d'égl"ise
Monte plus-droit -vers rEt-,rneI.
la. cloc4a pleure et chanfe et prie
Dans.ie niuage ou le ci4el -lieu.
Elle a l'accentL dé la Patrie;
C'esti la voix même du Bon Dieu.

ItEFMIAIN

La choche pleure-et chante eýt prie
Dansle nuage ou.le ciel bleu.
Elle a l'accent de la I'atrie ;
C'est. la voix- même du Bon Dieu.

Sur chaque berceau qui rayonne
Comme un augure fortuné,.
La cloche d'argent carillonne
Pour saluer le nouveau-ne.
Vi4enne l'hymen avec ivresse
Parfumer plus tard-le chemin,
I>our répandre ýau loin l'allégresse,
Lacéloche est l'article divin.

* Mais voici qu'au foyer l'oni pleure;
Dai.s ]a douileur tout est plongé.
Pourquoi, joyeuse tout à l'heure,
L-a, cloche a-t-elle ainsi- changé ?
Pleuraz pouir nous qu,.znd la nuit tombe,
CIochef du ciel- anges du..s0i1:
Au champ -des -morts, sur chaàqule tombie,
Versez la prière et l'espoir.



C(tiand (le [ous nos elouliers-.s'élance
L';Angcltus triomplial,.Joyeux,
Le Paradis, iaisariLsilenêe,
Semnbic soupçQonnier d'autres -ciêix.
Qu'elles soin belles,-soleniieill-es,
Ces cloches qui vibrentd'amour:

- La terre semible sur des ailes
LNMonter vers Ie:-diviiu sojour.

Le Rosaire consiste à réciter.quinze fois: un Paler, dix Ave
JIuiria-, et -un Gloria Pûtr4i et â.-méditer, à-:chiaque dizaine, sur un
des quilizes principaux mystèÈ.6s, que l'on diMSe en- mystères
Joyeux, douloureux et g1oridux..

* Les ijinq- mystères Joyeux .sonit: lAnnonèiati'on,. l'a Visitation,
la NTaissance de-Jésus-Chriist, sa 'Présentation et son. ReÉouvre-
ment dans le Temple.

* Les cinq mystères douloureux Sont :, l'Agonie de Notre-Sei-,-
gpeur au jardin. des Olives, là r'lagéllatiffil, le Cotironiienient

dpines, le Porteinent de cie.eCrdiennt
Les. cinq mystères glorieux sÈont -la résurredtion -dut Sauveur,

son Ascension, la l)t.sceiite du. Sai-nt-Espr it, l'A -somptioni de la.
sainte Vieige- et.son. Couronnement daus-l il i ls t

-La-dévotiort dut Rosaire se justifiep#el in;.lsfE
d'en comprendre 1 objef et -la fin, -l'esprit L t les.paius. Son
objet est de faire coiiflitre, Dien.-et Jésus.ChrisLsou .Fils,.diono--
rer Marie1 et *de rendre giît-es à- la très-saiinte.Triniité; ses pra-
tiques sont la méditation des. saiuiLs-i stë r s -de Jk Religion,- et
la récitation des trois plus. 4elles prières de I!gglise:ë Pater,
l'Aive Mlara et -le Gloria Pati. Or, une dévotion appuyée. sur-ces
fondemfenis ne peuit-être qu'nine dévotion soélide-btL:exceIIen te.

"Pour reconn-aître l'excellencé dé la -d:éôio- du Rosaire, il
suffirait de parcourir -les rnédittli. dès- quiUze mystères que
nious venons d&indiquer. et de lir&'les.-paraphrases du Pazer, de.
l'Ave Maria et du Gloria. Patr Çýfli ýse -troifvent dans tant.L d'ouvra-
ges. Le Rosaire est tout à la fois un livre- deméditaions, de.priù
res et d'action de grâces."
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Pour faire partie de la confrérie du Rosaire et jouir de ses pri-
vilèges il faut : o ytre .inscrit dans le registre de la.confrérie.
2o Avoir un Rosaire ou chapelet béni et indulgencié par un.reli.
gieux dominicain, ou par un prètre ayant reçu le pouvoir du
Pape ou du Général de l'Ordre des Frères-Prêcheurs. 3o Réciter
au moins une fois par semaine, les quinze dizaines du Rosaire,
que l'on peut diviser en trois -chapelets de cinq dizaines, à condi-
tion de réciter, chaque fois, un de ces chapelets en son entier.
4o Méditer 'sur chaque dizaine le mystère correspondant, non
d'une manière approfondie, mais de sorte qu'on puisse l'avoir
présent à l'esprit, le goûter même, et en retirer du fruit. Cette
condition est de rigueur pour gagner les indulgences, à moins
que la maladie ouune intelligence trop grossière ne rende inca-
pable- de cette. application. 5o Se confesser-et communier pour
gagner les intilgences pTénières accordées à la Confrérie. •

Les masses ne-se laissent pas entraîner par les copsidérations
d'intérêt général. Les calculs et les raisonnements les.plus clairs
et les plus exacts n'ont sur elle que peu d'empire. •

Elles obéissent à l'un de ces deux sentiments -. Le sentiment
du devoir, c'est-à-dire de la loi, ou le sentiment de la passion.

Elles croient à Dieu, le craignent, l'aiment et par conséquent
lui obéissent.

Ou bién elles haïssent les hommes dans lesquels on leur fait
voir des maîtres. ,

La foi fait des peuples'sages et heureux par leur-sagesse mè-
me.

Uenvie.fait des foules désordonnées et révoltées. Il n'y a pas
de milieu.

La conservation n'a qu'un fondement solide : la foi.
Détruisez, affaiblissez, ou simplement ne consultez pas, ne fai-

ts pas intervenir la foi, alors vous laissez s'échapper l'envie,qui
déchaîne les révolutions.

Et pourtant voilà ce dont- les politiciens ---- Nôus entendons
leschefs du parti-na sont pas assez convaincus.

Tout est là. C'est d'ailleurs le mot de l'Ecriture. La;justice élè-
ve une nation, le péché fait les peuples malheureux.

La justice, c'est d'obord de rendre .: Dieu ce-qui est à Dieu, en
s'insDirant de la -volonté de lui plaire et de le servir. Le péché,
c'est de ne pas tenir compte de lui.

Malhe'ur à la France si Fon ne voulait pas, après tant de dures
leçons, prendre cette vérité pour règle.
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CONSULTATION

* Q.-Je n',ais â~néralenient à.confesse Cliaque quinze jours le
*mercredi, rarement un empêchement arrive, mais une fête, etc.-,

je vais cn ce cas le mar-di ou le jetdi ya-tii péril pour les
induilgences ? N~ous avons un irdult pour les quinze jours.

-La: confession de Jiiuit ou quinze jours, requise pour le
-Ryain des iidulgences, doit s'entendre stricte'xneiit. de la confession
faite, quolibet deourrente septern dicr'am spatio, -iel quolibet decur-
:rente quatuordecirn dierirn spatio. Ainsi l'a décidé- la Conrriaga-
,tion des Inidulgences, -le 23 novembre 1878.

*La Congrégat-ion fut interrogée sur- le sens précis deý cet -espace
de _sept ou quatorze jours en ces termes

Io Ijtruîn Christi fidelis, qui singulis hebdomadis et stato die,
ex.cgr. sabbato, confessionem peragere solot, satisfaciat oneri
proescriptai confessionis ?

2o UtLrumn oneri Troescriptie confessionis satisfaciat C.hristifid'é-
lis, qui uis in locis pro quibus viget indultum,. alternis hebdoma-
dis et stato die, ex. gr. sabbato, confessionamn peragere solet ?

Aux deux questions- elle répondit : A#tinative. -(26 é 1886).
Donc il-faut-que tout intervalle -de sept ou de quatorze jours

ait sa confession:. et on reste- dans. les-imni tes en se co:ifeisant à
jour fixe, le huitième ou quinzième jour.

Cependant la confession à jour fixe, qui, est déclarée suffisan te
W~est pas.imposée, et-on peu t faire accidentellemen t la conifession
prescrite-avant le huitièm e ou quinzième jou .r.

Par conséquent notre correspondant qui a l'habitude de se
confesser cha,,.ue quinze jours le niercreffl, peut,. sans-pâril pour
le gain des indulgences,. faire sa confession le -mardi p'-écédent.
Nous supposons qu'il conserve l'habitude dese confesser le mer-
credis et que d'est accidentellement et, rarement, 'v.g. al'oècasion
d'une fête, -qu'il avancé sa confession.

En est-ilde même. quand il remet sa con~fession au jeudi sui-
vant ?

Il- nous semble qu'il faut distin~guer. Dans le cas d'un ieiUùpCchç-
ment léaitime-qui oblige à remettre. la: confessiou au-delà du. ter-
me fixé ou xnéme.1à l'omettre a ciden telle r,.ent,- on) peut continuer
a gagner les indulgences. (Y. Dccri-e. aulli. No 231).

Mais s'il ny a pas d'empêchement légitime, la réponse est
moins certaine. Nous pensons -toutefois que l'on peut encore

I * -- I



- affirmer que les indulgences sont acquises,'quand la confession
- i'streis a jursuVatq(ue rarement. La raison en est que'

ce fait- de remiettre exceptionnellemnentL la confession. au jour -sui-
vant, ne détruit pas 1lhabituide de la confession de-quinze jpurs à
laquelle l'indulgrence-est attribuée.
~S'i1 rstait un doute à. ce-sujet, il ne porterait que sur le gain

de l'induilgen'ce.pIliire, attachée au jour qui ,suivrait -les qua-
torze joiirý, dans -lesquelles la confession aurait du* être f£aise.

Tel est le. ýentirneii de Lehimkuhi "Summumn de lioc dubi-
tari potes4,niuài si quando aliquis sine legitirno. impedimento
confessionem ultra liebdlômadaiii-,pýotraxerit, ille post elapsos sep-

- trn.dies,,.sequenti die plerîiarni in'lulgôen tiani lucrari- possit."
Ce qi est dit de la.semaine et des sept jotiis, 's'applique aux

deuxsemnaines ou qiuatorize-,jouis. (L'Amii du clcrgè).

Par décision de 2Ngr l'Archievêquie:de Montréal, ont été nom-

.. lesage,cti4 é, Mile-Enid.
. -R 1I.lu, cur-é deSte;;Scholastiquie.

M. ri. X. .Geofl'roY, curé, St-l>aùl de Joliette.
M. ri. X. Birtzi cifré de-Ste-Etienne.
1. C. Desrôchers, curé de St-Noùbet-l..
Il. Q. Lernoi'de- ciirà de St-Jauvièr.
Il.-. Dufault, curé d.eT. S. R1édempteur

* U. . L'iché, curé de St-Joseph du Lac.
Il. A. Valois, curéde- S[*kBrunio.
M. r~ Arneauld, curé de-St.Salpice.
.à.. A. Laporte., curé.a 1tepentigny.
M. O. ->aferxrei-e cure a ihrsy

GMLQ Lepailleur, -dc.sci-uait -de Mlaisonneutve.
M. B. Prie jn, viaie, au Sacré-Coeur.
M. G. Bouiýassa, vicaire à StkJoseph, à Moiitréal.
M. T. Prouix, -vicaire à St.Charles, à Mlotiléa].

'?J. Chicoyde, vicaire à S.L-Vincent de Paul, i Montréal.



- NE SIMPLE ET SUBLIME, REPONSE

On priposait à une religieuse, allant mourir, une pilulle qui
l'endoirmirait et calmerait .-s atroces souffrances. Elle fit cette
simple et sublime réponse "Non pats, quand il fauldra mour ir,
je- veux être l' 1.

NOUVELLES RELIGIEUSES

France. -Le R. Van den, Gheyn, de la. ' Cmpagnie, de
Jésus, -Bollandiste., Vien t d'êtr L oméipi son Em le cdWl

archeêque e Pais, prfs6r-e sanscit à. l'llstitut caffholi-
que de. -Paris. Tout-on -con tinuant*à. collaborer, avec l'éruitiion
actiye qii -le- distingue, aux Acta Sanctorumn, le savalit religieéux
i ra donner à-Paris son cours -semestriel de sauýiscr-.i'L

-On lit- dans -la correspondauice--d'Am ériq u~ e-dressée àlTi
vers : Thomasý-Sherman, qui a été ordonné pr;êtr-e à Philadelphtie
par M«gi--RyaLn, est le-fil du- généi'alqui sett distinguié dans
la guerre de sécession. C'est là un évéeetqipodi e
rertaine sensation. Le vieux géniéral avait é-Cpotié uine cathioli-
qlue, sous la condition -expressa-que ltus sos enfantsseriient oie-
vés dans: -la rlgoictoiu.e?.Thomas Ewiil& She rinanf
a été éle *vé chez les Jésuites et est entré dans leur Ord're. ýSon.
ordi nation, a été faite par Mgr, I'Axrchev'que do Philadelphie, sur
la, demande dîÈ'ý sa pieuse m èùe, qui avait connu Mfgr iyan- alors
qu'il -était coadjîiteur1 de S*aint-L.Jouis.

Le vendredi 5 juin, dqans la, chap~elle privée de l'Arçchevique,
Thomas:-Ewi ng Sifermani recevait le souis-diaconat, le .1endemaini
le- diacona.t, et le dimanche 7 juillet, ii était éleve -à -la pretrise.
La -céré;mýonie'cfut o6n ne peut plus LouchàntLe. C O.-t, un- plasîî d on
lire ! és_'tails d-ans-les--grands-joturia:ux. protestantsi tels._quie -Xe,

Heral et jeWorld. Ils rendent ut omptçidele -de iotlt oe ýqui
s'accomnplit, à cette -occasion, et cela on termeès tres convenaèiâbl1es.
On- croirait li re un..journàl catholique bien auý cou rantdes ri'ubri-.
ques, de l'Egls-.

,le 8- juillet, le P. Slierrmani- célébrai.t sa -premnière, messe'-daù s-
l'église -.du JésusÈ, à Philadelphie. Lat-c hapelle*éait remPlie-d'-iîne.
société-dbqisie,.cL cliacun.renarqulait-la-piéLdtêÙI.*elsne* piêtre et

sa parfaite connaissanlce de 'tontes les :cérémroios ; cet-ui
avai t été' a bonine école. Apes* -l'a sainte -messe, iL-descend'it-de
l'autel at fut dýonner sa .premièùre-bénédiction àï ses. soeurs et aux
membres-de sa famille, qui- lui baisèrent -set mains nouvellemeni

-consacrées. 'Un de ses fr-ères ëtaitson sorvarit de. messe.

I



L'a famille des'$hierman est grandembeft honorée aux, ËtaLg-
Unis; là mière du Pèreo Shierman est une fervente cathiolique,,
bien conmue poûir sins boltnes oeuvres et bruée. d'uniedcrtnX
par, le S6averain'ontife. Ce ne sont pas seuilement, cornm*e le
disent les protestants, les pâuvi-es irlandais et les, servantes qui
forment la masse de l'El~gise catholique ; elle compte parmi. ses
enfants les homimes les. plus haut placés, les plus éminents, dans
ies sciences, les lettres, j'armée eL l'industrie Ses jours d'épreuve
sont passés, et niaintenat ell_ý marche rapidepgîx.t vers.la con-
quéte -dQ ce nou!veaui monde que les premniers missionnaires ont
arrosé-de leuri sang.

*-Allemagne.-- Le Con grès cathoôlique tenu à Blochuma obte--
nu un vrai sucrès. 6,000 persoi nes eétaient venues dnitendre
M. Windthorst, dont le discours humoristique et-s6iiutx àla fois
a produit un grand effet. J intos a.saisi. très habilement
P.occasion q' ii lui étai 't op, i-te de prou-,-er qu'il avait- touJours
derrièr- e lui la masse des efècteurs catholiques-et queles ouvriers
rhénans et westphaliens corbptent sur 'initervention. légale dit

* arti du Centre pour améliorer leur sort.
Dans là dernière réun .ion, M. Wc-ndt a prononc.é un diÉcours,

où il a abordé la questioni du pouvoir temporel*fdi Pape. Il a dé-
claré que les catholiques allemands attendaient avec impatience
le jour où. l 'e s Etats. pontificaux seraient rendus au Saint-Siège.
Puis.-il a protesté conttre les fêtes de Giordano Bruno.

Enfin, l'assemblée a voté mie adresse de- dévouement-u Saint-
Père.

-Russjie.-_ -Malgré tous les bruits con traires, la question des
évêquýes catholiques a préconiser eni Russie peut êtrp considérée
comme résolû'e, le chargp d'affaires rusise. près- le. Sain t-Siège,
M. lswolski, ayant -déjà annoncéè son retour à RWome pour- -la tfin
de- septerbbre,.,i l'effet-de conclure les négciation.s qui, dès avant
son départ en congé, av .aient été menges a. termie,à ce. sujet.

* Quant akjx difficultés donton a parlé relativement âlalangue
liturgique, -en Pologne, il ne saurait y avoir.de question propre-
ment dite là.-dessus-. La Pologyne -fait partie, en effet,- de U'Ekiise
latine et c'est, par cQnséquent, le latin -qui est F:-,langue liturgi-
que, Quand à la langue extr-a-liturlgique poir les prières et les
chants populaires. la préication. et l'enseignement, iiePst. bienl
certain que le, Saint-Siège approuve l'emploi de la langue.du
pays, com~me partout ailletiÈsi et que jamnais il n'interviendra
pour-obliger les Polonais. à-se faire instruire -des choses i'eliieu-
ses, ou. a réci ter des pri -ères, a ch-anteren commun. dans une-lan-
gue que. le, peuple -ne sait mnême pas prononcet. et dont il nentend
pas la signification.

i
i
j
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No us croyons devoir recommander aux directeurs desmaisonls
d'Céducation un importanit uvrage que vient de publier à Parùis,
Mg-r Baiiaàrd, recteur des rîacultés; cat1îoliq1qes de Lille. Cet ou'-
vrag e -a pour itre Le collège chrétien Il est divisé en troi pr
ties 'o Les- autorités d&e l'école ;. -9o la journée de l'école
3o léole et la famille.

Mgr Baunard est l'auteuir .des 'vies de lia V. Mère-Barati dé
Mlme- Duchesne et du cardinal Pie ; des Victimes du doute, de 'la
17oi et ses victoires, livres qui ont reçu leps plus -haut'es appro'ba-
tions.

CATALOGUE- DES INDULGENCES DE LA -CONfî ÉÀRIE DU
-SAINTROSAIRE,. publié par M.. J. Palatin Plire -S. S. difrc
teur de. la Confrérie -du St-Rosaire à .l7église SL-Jacques. En
-vente chez Gran&er Frères, libraires, Mon tréal.

L E ROSAIRE D~ES E NFiANTS. qui se préparent à leur premiè-
re communion, 'par M.-J. Palatin, Ptre S. S. En Vente chez,
Grariger Frères, 'libraires,. 'Môntréal.

MÉTHODE POUR. RÉCITER LE SAINT.ROSA IRE, par'4. J.
Palatin, Ptre S. S. En. vente. chez Gmfanorer Frères, libraires,
'1699, ru-e -Notre-Dame7"Montréal.

A 17imitation de 'votre modèle, allez à Jésus par Mgrie: CIl x¶'y
a de sécurité pour moi,"1 écî'ivait'sa1it"Brhas 'que dans
une vraie et filiale affeetioul poir'la sainite Vierge Marie. " d'est
qu'avec Marie et par Marie onltrouve infailliblenet Jésuls, l'aui-
teur duù ..alut., et que l'on arrive:. sûronient au. Fils par la Mè&p.
Après nous-avoir donné -Jésus,-Ghrisù à Bethléem 'et-au Calv;jiire.
cette 'Viergeý bénie ne cesse de veiller et de' concouî'ir à -là dis-
tribution -des dons spirituels, à1eà pication du. sang,-et des. méri-
tes du 'Sauveur. '.Que chacun de nous i'ediÈe donic 'à la suite de
Jean Berchimans': "lJe ne mfe.donnerai 'nul repos que je 'n'aié
obtenu un amour- tendre pour ma très-douce mère Mar.i-. J1e m~e
dâvouppffi corpes et Omie Ç' son -calte,"



2123 Rue -Notre - Dame 2123
MONTRE.A.L.

De 1 heure à 2 heures P. M.
te <5 te a1 G

cd8 30 à 9.30 d

VIGNOBLES. C.ANA]DENSý
-comte d'Essex, Onit.

EReEIST GIRARDOT' & OIE<, ?robr]ttair,
Vin de Mense approuvé par Son Erninec le Cardinal Tasoherenu, par

Mfgr 15'bre- et les autres évèqucs du Canada, employé- dans presqu6 tous les
Evôchés de là puissane et aussi dans presque tous les collèges de ma Pro-
vines, de Québec. Vin, de Table de pëemière qualité.

S9atisfae-tiôn *aan . Noùsexkpédionà dirdetemenitde nos caveà. Pour
prix et autresinlormations s'adresser-A

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE .- Nos vins se-conservent parfaitemenit en barriques.

- Foede *&o -de Cloches -I È-W118* Lond1res, AngIcltcri
ME2I\ITEE'bY & CIE

Etabli c" 12~. - West. TrOY, .Y

HUHRUSLL' Agent
43ý RUE STý-FRANOOIS-XAVIER, -MNRAJ

Prix donnés sur demande pour clochecs délivrées soit ài ý!onfréal, soit à îlq
gare ecýhem1i ae fer ou ali quqi de -bateau 4- vapeur le.pluispbs,



fJXTIV ÉAnEcfs etModcrncs achetés et échangés, cai.
V.L~kJJ k9tlq.ucse publiés trirncstricllcment. Librai-

r., scienUfflque. Ptipcterie a* bon marclié.
ORANGER FRERES

No 1699,-RUE NOTRE-DrAME2 oreaIEtd gls

orTOf THflIÂUI-
ENTRPi3NEU lIE POMPES FUNEBRES

231l et 25, -Bue saint rain, MONT19EAL.
Tùlephone No. 1399. PRIX 11lOEh; Spéci*aliite .m'baumer.

EMPLOYÉS PENDANT DE L.ONGUES AýNES-A LAj 1A90ÈNOMk
No 1Ù9 RUE ST-LAn1BEIlËý*k'.

Conditions spééiales ýpùur le clergé et ýles comnmunautés religieuses.

A~RESSORT D-E GERSemployées-dans plus. -de trnt égls.â et>I'n -et.danis-un. plus grand nomb're d'édfides,
publics,, les çeales;duealle

i0ssi 'Bouirclts en Caoutchouc pur.T gùîàlir -du Fraîd p1Ai J i:s o tes - elte
Mhez là. i. A. SUIZVIEREII 15 J m-

C HAURLE S A. BICGS
CHAPEILIER 'et ïMANCHION NIER

MAISON FOýNDEE. EN lCt

Chapeauxd'e Feýutre> de, Soie, Et., !Etc

DESSINATEUR -et GRIAVEUR SUR BOIS
£T.ABLt E 1850 -

132,1i~E8TJCQIJS, ontreal.

FONDERIE. IYES AeTISASS
FONDBE IN 1870

DAY &LDE- LOIS
CC-lùbre-Pournaise à UEu chiaude «BEAUPBý" pouir -chauiffage des Eglises,

Coflègyesi Couvents, Mdile e pulbiics et- flsidences. NôÙsýfaisons.

Voloîuicm pour Eglises afis-ecRai urCo
turés.ct T- alsrdsnIoitepu ts,> TÜorel.

pouir Cimuiistirlç;i ite;.s e.
12 0 jU a NNE E - MONTREAL'



LA R Y A LE WNiTA'ULUY, agent général.

Burca PrinipalEl 1JULITUI3ISE, et A. SL-CYII,
agenits (lu dt'p)artcment froncais'-

COIN de la 15LACE D'APIMIE et de la R~ue NOTRtE-flAME.

Wm. MeNAe.LY & CIE
IMPÈJrTATEURS DiE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
I>lkitre de I>airis, 13r [ues à fe,'eteà fctu, '[' ya tlx fd1 chi inCýe.

50>, Rue nMeGILI, Montréal,

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
iwE tsNECMNFE.

J . & P. BRUNET,
m M rlEN FSOMBES, CHARN 1ERSP

~~j~iiL Et ets rortes l'ouvragos du, cimetières-

FReparations de tout genre a des Prix
Tres Reduits.

Rtéidence privéià J. BRUINET, Ct dLs Neigos
t ci l'LÀ. BRtUNEr, Eiitrepro,'uvur-uirifiuetier, 203, rue Lavai.

MAI %.ON DE 2ANTE
tOUR ULs

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC-
SOUS LA BIBEUTION flEt

FILEKES 1 LA ClIIITE

Quelques pas p)lus loin que ilegliso dei Ia Longuie-Poiint', et <lu mêm¾e C

det la dite t~i ,p sMoitreýa1, P'. Q. <

M-LL'ÙIDU BEOS. & MITCI6ELt

MANUFACTURIZIZ n'ASCENCEURZS XE O135
Pour les Possa gers, le Sei vice (les Colis, les Ateliers et

le.s Sullcs à ageec.

1.10 àt 420, litie Khulg. Bureau : 122, rite jlilig

MONTREAL, P. Q.



LOTERIE NATIONALE
ilL A S E 1).

Tirage le 'Pro> eièrno fltrrr,ît h, l 0. *0
1,> vilîg ' gîîîl o eîî tirageleilstieeul aur,>lu>>i 10

Mercredi, le 16 Octobre 1889, a 2 Heures P. M.
VALEUP des LOTS: $50,000,00

G11(0% LOT : UIN IMItliDE 5900>4

NON IENLAIA 1 HI D ES 11011s
I i ....... ..............-. ....... . oO $,0.(

... ........ ... ... .. . ...... ...... ... . 0t (1 .0

do... ...... ... ....... .... ............ 000 I(0.<

I4 11. ...... .............. ... ................ 500.00> ',~>O<
(10 d........... ............... :oo 3000

30 A menl ................................... ....... '>)10 00< >
(10 d........ ................(J0I 005.

00Montres dl'or ...................... 50.05 10,0.)

»001ý Mont ros d'argont. t .......... 10.00 10,000.00
1 0o>> SIý'VitttOs do( toi leti........ ........ ........ 5.00 5000

2"07 lots~ valant--------------------- --- 000

$1.00 LE B3ILLET
s. E,,. IFBTLSecrétaire.

Biiire au No 19- RU LE ST ACQUXES, IINIEL

A. P1RUD'9HOMME & FRERES
lllOrLtnîrsîleFo~'o n 'risPeint ires, V iiros, iluiles, V ciilis. Fil B ar belé,

ulne sj><£1 iit> Ei 'IlOîos e t (11l Dé t ii,

:LG40, IR:ýUlal NOTR-E-DAME, 1940
Ensvigne(1 o d il Doi ý tt>NTICEAli.

4MI 3.&¶ ~i 1:. , 1355, ite lusp<etIC

- ' Toutes sortes do Chaises en Bois, en
-I,.Can e et Peorforees, ainsi que Bancs.

- ~ NOUS TEINN EN STOCE CONTMMENT.

De 50000 a60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



a 'Os B OBBT ê611 FILS~
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUr'l'rItEýs, C lIA IRIES, ETC,, LIT'.
TOUJOURîS EN MAINS

PIN, ]EPINETTE, l'ilUCIIE, BOIS BLANC, E'TC.
TELEF}II'E 1379 B,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREA-.

à LIFE ASSURANCE 00.
ETAIBLTE EN 4BP5,

D)E EDI.MB(UIIG' I ('COLiE
Bureau principal ei, Canada: MUontré~al.

Assurances subsistantes, $100.000.000. Fonds investi, $33.000.0)o ) Revenn nnuejjlj j4j-
Bonus dimtribués, $22.000.000. W. M. RAâM.3AY, gëralt.

No 21 RUE VITRE9 No 2
El TABLE EN 1850. NTi11iE À L.

A. IIUITEAU & FIIEýÀiWi'
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANQUINET, MONTREAL.
CCoin des rues Sanxiiinet et Dorchester.

TELEPIIONE No. 106.

CLOS Bassin WVellington, en face (.les 13ureaux dlu Gran i-T'rofl0c
TELEPHONE No. 1404.

JOS IJSB BAU PLOMBIER, FERBLANTIER'
Poseur gt* l cl;i,l à Eau Ghatl

No 42, rue Ste-M~arguerite, M~ontréal.

As PALASCIOLýmàGrome enDtll
lînportatcîîr île toutes espi("cos de Ferronneries ponur constructi, ndEgsî

Collèges, Couvents et Biésiulericos. Outils pour Menuisiers, CîîîUii)s
Meuliî'îs, etc., une spécialit.

390, Rue S1-Jacqiîcs, 390.


